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Entre nous, ce ,fut d'abord lui premier entre nous, 

puis nous autour de lui. Ici, Pierre Monatte était 
toujours présent. L'Entre nous, c'est une de ses 
créations originales, mtroduite dans « la Vie Ou­ 
vrière », toujours maintenue dans la « R.P. "· 
Tout l'esprit de Pierre Monatte est dans cette ini­ 

tiative. La revue n'appartient ni à son fondateur, ni 
à ses rédacteurs. Elle est avant tout un moyen de 
communication entre tous les militants qui la rêdi- · 
gent, l'administ rent, la lisent. Et personne n'est spé­ 
cialisé, la rédaction n'est pas un monopole, la lec­ 
ture passive n'est pas un privilège. Le rédacteur or­ 
dinaire doit céder souvent la plume au lecteur •.• 
même extraordinaire. Le lecteur ne doit pas attendre 
des consignes, des apaisements, des certitudes. On 
ne veut ni le flatter, ni le bercer, ni' l'impressionner. 
Plutôt le chatouiller quelquefois désagréablement 
afin qu'il réagisse. Relisez les numéros de la« V.O. " 
de 1909 à 1914. Vous serez surpris de la place prise 
par l'Entre nous et le « Parmi nos lettres "··· Ce n'est 
pas notre faute si cette place s'est fortement rétrécie 
dans la « R.P. ». 
Mais il est un autre enseignement laissé par Mo­ 

natte. Ce journaliste accompli, que nous avons vu 
souvent écrire son « Camet du sauvage "··· d'un seul 
trait, sans lever la plume, ni la tête... a toujours été 
attiré par les tâches adminis tratives. Alors que dans 
pas mal de groupements le trésorier est un employé 
scrupuleux, un comptable ••• pour Monatte l'ad.minis­ 
irateur devait être le militant le plus convaincu, le 

iplus. actif, le plus dynamique, le plus capable de 
comprendre· 1es intérêts du, mouvement. 
Le grand César Hattenberger qui fit. monter le 

nombre des abonnés de u la Vie Ouvrière » en 1919 
à une allure vertigineuse représentait aux yeux de 
Monatte le prototype du meilleur militant. César, 
ulcéré par la corruption du communisme, atteint par 
fa tuberculose, ne put consacrer à la « R.P. » une 
activité aussi rentable. 
Lorsque Monatte lui rendit une de ses dernières 

visites, il en sortit avec plusieurs abonnements à la 
« R.P. ». « A ceux qui viennent le voir, avant de par­ 
ler de son état, il réclame l'abonnement promis et 
pas encore versé... ,, ·1 Eloigné· de nous, ne pouvant plus se rendre rue 
de Tracy, Pierre Monatte s'inquiétait toujours de la 
recherche des abonnements. Nos dernières initiati­ 
-ves ont été conçues par lui. Et l'une des dernières 
1phrases de lui entendues par l'un d'entre nous, 
,c'était : u Que crois-tu possible pour recruter des 
jeunes ? ». Notre « équipe » de l'administration I'at­ 
,tirait particulièrement. Il voulait connaître person­ 
nellement Claude Desobry et Robert Marchetti et re­ 
prochait à ceux-ci un excès de discrétion .•• 
Delsol sait-il quel plaisir Monatte éprouva en ap­ 

prenant que notre vieux camarade se décidait à met- 
tre le nez et la plume dans l'adminis tration... · 
Nous étions ... entre nous dans la salle du colum­ 

barium le 30 juin dernier. C'était encore lui qui nous 
unissait. Pour reprendre une image célèbre, si nous 
avons laissé ses cendres, nous a-t-il laissé sa flamme T 

Lè eérant Ro&er Hj.GNAÙER, ~ mWons PolY&lotte5. :32. rue 'dé Charenton Parté. 



MORT· DE PIERRE MONA llE 

Pierre Monatte est mort, le lundi' 27 juin 1960, à son domicile de Vanves, 13, rue de Châtillon. 

Depuis bien des années, j'avais pr is l'habitude de converser avec lui chaque samedi aux environs 
cle 17 heures. Nous passions une heure dans son bureau à nous entretenir des événements de la 
semaine. · 1 1 1 

En ce dernier samedi, 25 juin, i·l fut surtout question de leur départ en· vacances. Ils avaient 
retenu une chambre dans un hôtel de Sembadel-Gare, proche de Monlet, son pays natal. Il fut 
heureux d'apprendre que notre ami Marius Giraud avait décidé de les emmener tous les deux en 
voiture, pour éviter les inconvénients du voyage en chemin de fer après l'opération qu'il venait cle 
subir à Laeiboisièrc. L'opération avait bien réussi. Il était content. Il m'avait demandé de lui appor­ 
ter quelques livres : « La Terreur noire » d'André Salmon ; le livre de Baby, qui venait d'être exclu 
du parti communiste, et la pièce d'Armand Salacrou, « Boulevard Durand », consacrée à Jules 
Durand. 

Dois-je écrire qu'en ce dernier samedi je le trouvai un JJCU différent ? D'orclinaire, il était 
d'une délicieuse bonhomie. Ce 25 juin, je le trouvai nerveux, d'une nervosité vraiment inaccoutumée, 
pour tout dire inquiétante. J'en fis la réflexion en rentrant. Pourtant, le dimanche, il fit comme 
d'habitude avec Léo sa promenade dans le parc Falret, proche de son domi'cile. 

Lundi matin, le 27, entre 6 heures 30 et 7 heures, le téléphone sonnait chez moi. C'était Mme 
Monatte qui nous faisait prévenir que Pierre avait passé une mauvaise nuit, ne tenant pas en place, 
se levant, marchant, en proie à une étrange agitation. 

Louise partit aussitôt en taxi pour Vanves. Notre camarade le docteur Acker fut aussitôt aler­ 
té. Louise avait pensé à une congestion cérébrale. C'était bien cela. Pourtant, Pierre s'apaisa et s'en­ 
dormit. L'alerte était terminée. Sa lucidité restait entière. Il passa calmement l'après-midi. A l'heure 
clu dîner, étendu dans son lit, il voulut manger sa soupe. Léo la fit réchauffer. Mais lorsqu'elle arriva 
près du lit, il semblait dormir. Il ne dormait pas. Il était mort, les yeux fermés. Il était 19 heures 40. 
La seconde congestion cérébrale l'avait emporté. 

M. CHAMBELLAND. 

____ ____..,, 



LE «COMPLOT» DE 1920-1921 

UN TEMOIGNAGE 
DE ROMAIN ROLLAND 

Aux obsèques de Pierre Monatte, Maurice Paz, 
qui fut son avocat au fameux « complot » de 1920, 
a donné lecture du témoignage suivant de Romain 
Rolland, écrit en 1921, au moment du procès : 

Je regarde Monatte comme une des personna-; 
lités les plus droites que j'aie rencontrées. D'une 1 
entière loyauté, absolument sincère, il est de ceux 
très rares qui agissent comme ils parlent, qui par­ 
lent comme ils pensent. Son esprit réfléchi, scrn-.: 
puleux, parfaitement pondéré, mais qui va jusqu'au 
bout de sa pensée, ne recule jamais devant la vérité. 
D'un courage tranquille, qui a le mépris de la jac­ 
tance, qui l'a aussi des. compromis et des lâches 
réticences, il prend ses responsabilités, et se 
montre calmement tel qu'il est, sans rien atténuer, 
sans rien exagérer. Son intégrité est si évidente que 
nul n'a pu jamais prêter à sa conduite un mobile 
intéressé. Ce qui est plus exceptionnel parmi les 
hommes d'action, on ne saurait même lui attribuer 
aucun désir ambitieux. Bon et simple, laborieux, 
profondément touché par les souffrances de la 
classe ouvrière et par cette vie d'obscur héroïsme, 
il s'est voué à la cause du peuple, qui est celle du. 
bien public. Il en est un des guides les plus fermes 
et les plus respectés. 

C'est pour moi un scandale de voir au banc des 
accusés ce grand citoyen. 
Aucun de ceux qui connaissent Monatte n'ad­ 

mettra l'accusation de complot qui est portée contre , 
lui. Le mot est ridicule, à propos d'un homme qui, 
comme lui, marche à visage découvert, et qui n'a 
rien à cacher, rien à fomenter : car il n'a jamais 
voulu ëtre, et il n'a jamais été que le probe ser­ 
viteur du peuple de France. Jamais il n'a cherché.; 
à lui imposer une volonté étrangère, mais à inter­ 
préter loyalement la volonté de ce peuple et à y ' 
obéir, comme ce fut le fait dans ces grèves, qui' 
ne furent nullement provoquées du dehors, mais , 
qui ont été la libre protestation d'une partie de la • 
classe ouvrière. 
Nous avons trop de raisons de croire que c'est 

justement afin de faire oublier cette protestation 
qu'on a inventé le complot imaginaire. On tâche de 
donner le change sur les raisons profondes du mal 
dont souffre à présent la France. Cinq ans d'une 
guerre atroce, une victoire ruineuse qui laissa un 
horizon plus sombre qu'il n'était avant, et les désil­ 
lusions, plus cruelles que les ruines, ont laissé dans 
le cœur des peuples une souffrance et un ressenti­ 
ment, qu'il était bien facile de prévoir. Les hom­ 
mes chargés du pouvoir, qui en portent à présent 
l'écrasante responsabilité, cherchent, selon leur 
habitude - elle est de tous les temps - à dé­ 
tourner l'attention et la colère publique des mal­ 
heurs trop réels sur des dangers imaginaires. Et, 
de même qu'il fut âes gens, pendant la guerre, 
pour attribuer celle-ci.: aux pacifistes, on t'eint cle 
croire aujourd'hui que le malaise des peuples vient, 
non de la mauvaise gestion de leurs affaires, mais 
de ceux qui la dénoncent. Et de ces opposants, on 
veut faire des « conspirateurs » ! 
Appelle-t-oti un complot le désir d'y remédier, 

l'espoir d'une société meilleure, moins livrée à 
l'incohérence des politiciens et aux rapines des 
gens d'affaires ? Appelle-t-oti un complot l'action 
au grand jour des hommes qui s'efforcent de met- 
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tre plus de justice dans l'organisation du monde 
et de rendre impossible le retour des calami.tés qui 
viennent de le désoler ? Je l'appelle, pour ma part, 
le devoir de bons citoyens. Qui ne le souhaite, avec 
eux ? Je ne juge pas ici leurs théories et leurs 
modes de réalisation. Sur plus d'un point, ils ne 
sont pas les miens ; et j'ai dit plus d'une fois, 
dans mes livres, en quoi je m'en séparais. Chacun 
a le droit de les discuter, et de les rejeter. Mais 
non de les calomnier. Il est inadmissible qu'à de 
probes adversaires, qui s'offrent à la discussion 
publique, on prête, pour s'en défaire, des complots 
ténébreux, dont les détails ridicules font songer à 
cle mauvais cinéma .. '1 ce jeu, un honnête homme 
ne pourra bientôt plus exprimer son dégoût des 
injustices qui l'oppressent, sans qu'on dénonce aus­ 
sitôt l'influence occulte sur lui de quelque Œil de 
Moscou ! 

Veut-on mettre fin aux révoltes ? Il n'est qu'un 
seul moyen : mettre fin aux injustices. Il est à la 
portée cle tous les gouvernements. Mais ils ne s'en 
avisent guère. Ils trouvent plus facile d'y ajouter. 
Le procès d'un Monatte est une de ces injustices. 

J'espère, Messieurs les jurés, que vous la répa- 
rerez. 

Romain ROLLAND. 
Nota. - Monatte et ses camarades furent acquittés. 
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Pour une Société des 
amis de Pierre Monatte 
Le 30 juin, Martron nous écrivait de Vittel : 
« Je vous soumets une idée qui m'est venue 

vous verrez clans quelle mesure on peut songer à 
la traduire clans les faits. 

" Pierre Monatte, qui a été boycotté 35 ans du­ 
rant, a pris place cependant peu à peu clans .l'his­ 
toire. Nous pourrions y aider en constituant une 
Société d'Amis (large ou étroite). J'énumère, en 
vrac, quelques tâches à accomplir : 
" Veiller tout d'abord à la conservation cle la 

documentation, manuscrite et imprimée, qu'il a 
lui-même élaborée ou rassemblée, en dresser l'in­ 
ventaire. Ensuite, • lancer un appel pour enrichir 
cette documentation des centaines, voire des mil­ 
liers de Jettres que Monattc a écrites. Demander 
à tous ceux qui ont connu Monatte de consigner 
en quelques lignes, en quelques pages ce qui, chez 
lui, les a le plus frappés. 

" Consacrer un numéro spécial de la « R.P. " 
à Monatte, comme cela a déjà été fait à l'occasion 
de son 70° anniversaire. Envisager la publication 
des inédits laissés par lui : journal, souvenirs, Pe.1- 
louticr, etc. Songer à une émission de radio (im­ 
possible aujourd'hui, mais la préparer pour de­ 
main). Cc programme ne doit pas être Jimité. 
Certains points peuvent être discutés ou même 
rejetés. L'idée devrait, je crois, être retenue. H 

Nous la soumettons à tous nos lecteurs. Le 
principe, d'abord. Ensuite, les détails d'organisa­ 
tion. Que chaque lecteur nous fasse part de son 
opinion ! 
Ecrire à la « R.P. », ou à Jean Maitron, 117 bis, 

rue Armand-Silvestre, Courbevoie (Seine). 


